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République. ... Le fils Henri est en prison ;la mère
et la nièce jouissent encore de leur liberté. Grâce au
mensonge du jeune homme, elles le croient en Suisse,
et m'ont chargé de leur procurer des passesports pour
aller le rejoitndre. Une fois à Genève, elles apprenl-
dronit la vérité. .

-Elles vont à Genève ?Tu les y accompagnes?
-Oui, répondit Robert.

-- Misreprit Cocles, cette famille était très riche,
et il lae semble imp1 ossibîle quae la ruine se soit tout de
suité abattue suar elle.

-Les terres ont été vendues connue biens niatio-
naux. Mais la comtesse a de l'or et des diamants.

-Et tii vou(lrais ?.

-- Qetu orne procures un passeport.
('n passeport, répondit Codéès en vidant son

verre, ont pourrai t v.oir ; cela vaut quarante louis au
bas mtot ; titonr ami Horatius en cède tons ]es jours à
ce prix-là.

Roîbert se pîenchla davantage

-Si je t'offrta une part ?l t i raconte de singu-
lières choses sur la veitte de-, passeports, (lit-il. Cer-
tainles genis affirntent qu'on les plaie citer,, (nais qlue
ceux qui les aclîet:jt n'en sont 1tas moins arrêtés aux
por~tes dle Paris.

-'Cila dépîend, réip indit Codéès. Tu m'as offert
part à (feux, reprit-il, eXý)lnjue-toi.

-J'ai toute confiance daîîs tont amitié, et je suis
certain que la République ne doit pas être soupçon-
niée ....- Seulement les malheurs sont fréquents à
notre époque. La nation entière broie du rouge, et
l'on doit surtout prévoir les nmalheurs. Dés que j'aurai
dans les mains le }passeport (fle tu aile fourniras, je
mu'enlpresserai de le remiettre à la ci-devant cotmtesse
de Civray, et je l'aiderai à franchir la barrière. Sa
nièce et elle seront travesties, l'oeil dles surveillants
est curieux. si par hasard, uni dépit de leurs papiers,
011 les arrêtait, ui'aiderais-tu à mie tirer d'affaire?

-Au aiennt de titi pèére, oui!
-A qlui apupartie-ndroînt les valeurs saisies sur les

femmies ?
-- A la nation.
-De sorte qlue pour les leur conserver. - -

-Le meilleur moyeu est qu'elles te les confient.
-Ce sera possible, répondit Robert. En effet, j'ai

toute leur c-onfiatnce, et en cas de nîalheur, je garderai
pour les leur- restituer pîlus tard, l'or et les diamtants
qu'elles cul portent avec elles.

L'or et les diamîantsa, répéta Cociès.
-Et ton patriotismte en acceptera volontiers une

par-t?
-Qui m'aidera à venir en aide à des patriotes be-

sognietx.
-- -Tout est convenu; niaintenant allons chez ton amri.
Robert et l'ancien braconnier vidèrent un dernier

verre, et quittèrent le cabaret.
lis se dirigèrent alors vers une rue du quartier

Saint-Jacqiies, et pénétrèrent dans une mnaison d'assez
laide apparence, docnt la porte était gardée par une
vieille femme ressenmblantt à un paquet de guenilles
surmonté d'une tête humaine.

-C'est ici.., fit Cêtclès.

Horatius était rentré du comité, au panroxysme
d'une exaltatioîn provoquée pîar l'ivresse et les décla-
natrions sanguainaires des braillards sans-culottes. il
ne rêvait que sac et piillage et, touit à coup, dans un
accès de îlelir istn (lcn-ers, au milieu d'une hallucina-
tion terrifiante oùt il lui senmblait faire le siège de je
ne sais quelle aristoceratique dletmeure, il s0 irit à bou-
leverser son intérieur, à hîtiser tott' ce qui tombait à
portée dle Soni gourdin, lacérant, égarjtillant autour de
lui livres, rouleaux de paperasses, etc., parmi ltuels
il foutrrageait avec une avidité rehîsce.

Puis, une détente s'était produite, et, maintenant le
citoyeni Hîtratinîs, lin ptapier à la malin, célébrait son
triomiphe chimérique dais une tirade alcoolique de
club oùt les motts révolution, peuple, guillotine, son-
naient lugubres comme un tocsin.

L'arrivée de Coclès et de Robert interrompit ce jet
de littérature horrible.

-Horatiusa cria Codésm, alerte, mon bonhomme i

Il s'agit de gagner pas atal de mille livres, en or son-
nant.

Cette phrase parut tirer l'ivrogne d'un songe.
Le citoyen Horatius se leva, ses gros yeux roulerent

dans l'orrbite, il les fixa sur Codlés d'abord avec une
sorte d'aittitié, puis suar Roibert avec une défiance
visible.

-Qui est-ce qui a de l'or ? demanda H-oratius.
---Muoi, réjponidit Robîert.

- Et tu dematnde eii éclian'.,,es ? .... car ont demande
toujours quelqule chose quand (in vient apiporter det
l'argent.

-11latue faut in) passeport.
- Et tr udonuieras pour ce pîassepîort
-Soixatnte 1<, uiq.

-Cela peut se faire, répondit Horatius.
Depuis qu'il a ait cotmmîencé cet entretien, les ves-

tiges de l'orgie <le la veille dlis 1 îaraissaienit. La passion
(le l'or était assez forte pour chasser l'iiflntce du vin

Il se leva, tmarcha vers uit placard dissimulé dans la
mutraille, y prit une liasse de piapiers piortant plusieurs
lignes itîplrimées, huis repoiussantr les plats, et les
l'erres tcoirîitla rable, il chevrchîa inre écritorire de
corne, et se disposa à ecrire.

Au temps~ oit il se tro uîvai t co urtiis à la police, il
était parventu àl dérobler unr certaiti notmbre de pîasse-
ports cri bîlanc dlonit, ptlus tard, il se servit avec autant
d'habîileté que d'auidace. Non settemnit il eri trafiq ua,

liasil en céda à dIivers m)isérables (donut il avait fait
ses anus. Il fut utî temp1 s où ces passeports étaient
réellemenînt valables :en 1792. grâace à eux, il était
facile à ceux qfui les avaient achetés de gagner
l'étranger ; tllais à l'époque oùl se passe notre récit,
ces pssepîorts, ayant en tête ces mots :Loi et le Roi,
siýgnalaieîît torut dle suite ceux qui en étaient porteurs
comnîe des enneumis du pouior existant. La fraude
était viile, et tmie ux eût v-altu tenter franîchit la fn-
tière sanis papiers, que de se préseniter à une des
barrières de Paris tnti d'uin semîblable laisser-passer.

Mais Robert savait cotmbien les natures loyales sont
faciles à tromp1 er. Il se regardait cotitnu cer-tain
d'être chargé par la comtesse de s'occulper des objets
précieux qu'elle etmptortait, tandis qu'appiuyée sur le
lbras (le Cécile elle présenterait ce faux pîasseport, qui
la devait tout de suite signraler coture suspecte.
Pendant qu'on l'arrêterait enl nième temp1 s (lue sa
nièce, Robert aurait le tenîps de s'esquiver. Les
fonts de Mtne de Civray et (le Cécile devaient seuls
être inscrits sur le passeport.,

Houratiuîs se fit, dicter i-es notas, apposa str le liasse-
poirt, qui dlevait plutôt détnocer- que diéfendre celles
(lui s'eri serviraient, uni titmtb re leu ; putis, taudis
qu'il enfouissait dams ses Isîdîte la pile de louis i{ue
venait cle poser Robert, il tendit à celui ci le paplier
couvert dle son affreuîx griffonnage.

-Le diable s'y tromtperait, dit-il oni riatnt.
Puis se tournatit vers Coclès:
-On ttc te voit pas assez dants les sections, dit-il,

nous vivotts à unie époque oùl il faut se mottntrer quand
mêmte-... Viens aile trouver, je te donnerai du travail,
et je te procurerai des distractioîs ...- Ce que je dis pour
Cocles s'adresse éMraleitient à toi, citoyen Robert ;du
mnomntt qlue Codéès répond de ton civisme, je te
regarde, à l'avarice, cotnre Ilon anti. Si tu as srouf-
fert de l'oppression des riches, l'heure est favorable
pour la revanche.

-Merci, répondit Robert, je profiterai die votre
offre. Il pressa les nmainîs d'Horatius, serra îirécieu-
sentent le passeport et revinît du côté du faubourg du
Roule.

En marchant il sifflatit un air de gavotte, et n'et
pas un instant de doute sur la réussite de ses projets.

Quand il arriva devant la nmaisoît, il fut surpris de
n'y point voir de luntière. Mais à cette époque où
tout était danger, l'obscurité 'de la petite nmaisotn pou-
.vait être seulement e-ne précaution nouvelle

Robert essaya d'ouvrir la grille, cette grille résista.

Il tira la chaîne de fer correspondant à la sonnette,
miais personne nie vint à son appel.

Une sorte d'inquiétude lui traversa l'esprit. Mais
cette inquiétude était ai vague qu'il ne s'y abanîdonina

pas et continua d'agiter la sonnette avec une violence
croissantte.

En ce montent, la vieille officieuse passa devant la
grille, et reconnaissant Robert, elle lui demanda:

-Que voulez-vous donc à cette heure, citoyen?
-Mais entrer daîns cette maison... Vous laie recolaî-

naissez, je pense ?
-Certes, répondit la vieille femme. Je suis seule-

mient étonnée qu'un hoînîme, possédant toute la
conîfiance des loicataires de ce pavilîlon sonne à leur
porte. quand elles on sont ptarties.

-- Ai! fit Roubert, les citoyenînes sont sorties ?
---Non huas sorties, mais parties, vous dis-je ; nires

gages sont réglés, les tmémioires acquittés, le pîroprié-
taire îî'a rietn à réclamer, car le prix de soli immeuble
avait été réglé d'avance.

-- Et v-ous croyez qlue les personnes habitant cette
demeure îî'y rc-vieiîdroîît jamais?

-J'ent suis connvaincue.
Vous avez passé c-lez elle tout le temps qui s'est

écoulé entre tira sortie et leur départ
-A îeu pîrés, sauf celui que j'ai irais à faire une

cîurse dlotit elles mî'avaienît chargée.
-Et l'une d'elles n'a pas laissé de lettre pîour moi
-Nonr, répondit la vieille fetmmne.
R-obert étouffa un blasphèmie, putis rebroussant

clieutits, il.se dirigea de nouveau vers la demeure de
de Codéès.

-Elles se sontt défiées, mnurmura-t-il, et cependant,
je n'ai commîis iii cite faute ni unre imprudence. Et
j'ai acheté ces iuasseports; qui ont absorbé la ides
graude partie de tules ressources.....Parties! et avec
elles est dishparue titour espérance de fire une foirtune
rapide, de m'apîprohprier les diamnts de la comîtesse,
et l'or (lui hti restait ... Que faire ? Comme mie le con-
seillait Horatius tout à l'heure, tue mettre dans les
affaires. Agir à mou tour. A une époque oùt les
nobles sonît traqués cotîtîe des bêtes fauves, il tae
semble bien impî1 ossible, ai j'entre dans la police, que
je tie parvienne pas à découvrir la fière comtesse et la
belle Mlle Cécile. Allons, c'est partie remtise, Il
faut (lue je cherche et (lue je trouve. Eh bien !je
chercherai et je trouverai.

Le jour baissait quanîd Cécile et Mme de Civray
prirent le chemiti de la rue d'Anjou-Saint-Honioré.

Le temps restait doux, tiède, en dépiit de l'approche
de l'autonmne.

Sous ce ciel sanis nuage, non loin de vastes jardins
eumbraunmés par l'arrière-saison, l'homme n'aurait dû
trouver aur fonmd de son âme que de consolantes pen-
sées. Et pîourtant quel contraste entre cette nature
vivace, prodigue de feuillages et de fleurs, et ce qui
se passait sur les places, le lonîg des rues, dans les
Maisons, au fond des cachots,

A la timîidité de leur allure, à la façon donut ils se
glissaient le lonîg des mnaisonis, il était aisé de voir que
la plupart des hommes redoutaicent les regards cer-
riaux. capables de découvrir un travestissenîirtît. Le ,s
fertilises ei el(tppées d'une tîuante noirte, s'eîîîpres-
saiexît de regagner un asile que peut être elles fui-
raietît le leutdeîin, chassées par le soupçoîn. Plu-
sieurs, c-toyant se tîettre à l'abri des iterrogatoires et
de la suspicionî, se coifiàient (luit bonnet de laine
ornée d'une cocarde tricolore. Mais l'expression de
leur visage trahissait une secrète agiset des
espioîns nî'eussent pas été dupes de ces travestisse-
mo ts.

Des grolupes tapageurs traversaient une foule
crainîtive.

Ceux qui les comtposaietnt, vêtus de carmagnoles, le
bonnet rouge sur la tête, chantaienît des airs patrie-
tiques.

Des porteurs de piques ptassaient d'eu pas rapide,
sintistres d'aspect, effrayants, à la clarté des reverbères.
Conduit par un audacieux meneur, ce flot de populace
ignoble allait, de club en club, stitmuler le zèle san-
grainaire des 'hotmnies publics. Des Cordeliers dl où
il sortait, il était dirigé maintenant vers lés Jacobins
de la rue Saint-Honoré.

RAo1Ut DE NÀVEEY.

(A suivre)


